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1

SOLITUDE FEMININE ET TRAVAIL DES FEMMES A PARIS 

A LA FIN DU XVIIIEME SIECLE

A Paris, à la fin du XVIIIème siècle, l'état de "femme seule"

- compris dans son sens juridique, c'est à dire non mariée - est 

assez largement répandu. Il touche en effet au moins trois catégo­

ries de femmes: les veuves, les "jeunes filles" et les femmes

qui restent célibataires toute leur vie. Les filles à marier sont 

d'autant plus nombreuses que l'âge au mariage est tardif et que 

la capitale est un pôle d'immigration exerçant son attraction 

particulièrement sur de jeunes gens. Quant aux "vieilles filles", 

elles aussi semblent fréquemment se fixer en ville: à Paris, en 

1791, le taux de célibat définitif évalué à partir des décès de 

femmes célibataires se situe entre 16 et 18%, soit un niveau nette­

ment supérieur à celui observé dans l'ensemble du pays.

Il ne sera ici question que d'une frange restreinte de la population 

féminine: celle des classes inférieures du peuple parisien, en 

incluant approximativement dans ce groupe le salariat, la domestici­

té et les métiers indépendants non organisés en corporation. Le 

fait d'être seule, dans la mesure où il contraint les femmes issues 

de ce milieu à subsister par leurs propres moyens, renvoie à la 

question du travail des femmes. Dans la perspective d'une approche 

des stratégies de subsistance, deux aspects principaux nécessitent, 

me semble-t-il, d'être éclaircis:

- celui de l'évaluation des "chances" pour une femme de vivre 

du produit de son travail. Ces chances étant subordonnées entre 

autres à l'état du marché de l'emploi et au niveau de rémunération 

des tâches.

- celui des stratégies complémentaires ou de repli auxquelles 

peuvent avoir recours les femmes pour maintenir leur précaire
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équilibre vital, lorsque leur seul travail ne parvient pas à 

l'assurer.

Autour de ces deux axes, et pour une période limitée à la fin 

du XVIIIème siècle, il ne s'agit pour l'instant que de procéder 

à un premier repérage de quelques-uns des problèmes que peuvent 

rencontrer les femmes confrontées à la double nécessité de vivre 

en ville, et de le faire seules.
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TRAVAILLER POUR SUBSISTER, UNE NECESSITE PARTAGEE

La participation des femmes du peuple au monde du travail à Paris 

à la fin du XVIIIème siècle est largement attestée. Rappelons 

simplement ici quelques résultats, en faisant abstraction pour 

l'instant de la question de savoir si la femme qui déclare une 

appartenance professionnelle exerce effectivement un métier, et 

en permanence.

Parmi les femmes arrêtées par la maréchaussée dans les environs
2de Paris de 1750 à 1790 , soit plus de 1600 femmes, 92% justifient

d'une profession. A la même époque, 34 des 36 voleuses d'aliments
3

confrontées à la justice parisienne et étudiées par A. Farge , 

font état d'une activité. Enfin, plus de 75% des filles mères 

qui viennent déclarer leur grossesse devant les commissaires de 

police au Châtelet (étude par sondage sur un échantillon d'environ 

200 femmes pendant les années 1769-1790) se réclament aussi d'une 

profession.

On pourrait objecter que la nature des sources utilisées introduit 

un biais dans ces résultats dans la mesure où les femmes peuvent 

être amenées à faire état d'une profession pour échapper à la 

rigueur d'une répression particulièrement sévère à l'encontre 

des gens sans aveu et sans qualité. Mais si l'on se réfère à un 

autre type de document qui ne présente pas le même inconvénient, 

les registres d'entrée à l'Hôtel-Dieu en 1791, la représentation 

des femmes actives se maintient dans les mêmes proportions: 77% 

pour un total d'un peu plus de 950 femmes enregistrées.^

Les registres de l'Hôtel-Dieu, dans la mesure où ils fournissent 

des indications précises sur l'âge, le statut matrimonial et l'ori­

gine géographique des entrants, permettent aussi d'apprécier les 

variations de l'activité en fonction de ces trois paramètres

- 3 -
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Tableau 1

Femmes actives entrées à l'Hôtel Dieu en novembre et décembre 1791

Taux d'activité selon l'âge, l'origine géographique et 

le statut matrimonial

Filles Mariées Veuves Total

moins de 194 18 1 213
25 ans 89% 78% 88%

dont parisiennes 58 7 65
de naissance 89% 70% 87%

25 - 44 156 130 39 325
90% 74% 87% 83%

dont parisiennes 29 50 10 89
88% 85% 83% 86%

45 - 64 28 47 76 151
74% 54% 76% 67%

dont parisiennes 5 15 25 45
56% 56% 74% 64%

plus de 65 ans 11 12 33 55
61% 57% 49% 52%

dont parisiennes 1 1 8 10
48%

Total actives 389 207 149 744
87% 67% 70% 77%

dont parisiennes 93 73 43 209
86% 75% 68% 77%

Les pourcentages indiquent respectivement :

- la proportion des femmes actives de chaque groupe d'âge dans l'en 
semble des femmes du groupe d'âge entrées à l'Hôtel Dieu.

- la proportion des femmes actives parisiennes de naissance (pour 
chaque groupe d'âge) par rapport au total des parisiennes de nais 
sance entrées à l'Hôtel Dieu.
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5

(Cf. tableau 1). Au-delà des différences relativement attendues 

qui apparaissent: plus forte participation des filles et des veuves, 

ralentissement de l'activité après 45 ans, le trait peut-être 

le plus caractéristique et le plus surprenant est la faible ampli­

tude de ces différences de comportement. L'activité des femmes 

se maintient en effet à un haut niveau aux âges élevés (plus de 

50% déclarent encore une profession au-delà de 65 ans) et la propor­

tion de travailleuses parmi les femmes mariées n'est en fait que 

légèrement inférieure à la moyenne. Enfin, d'après les données 

de l'échantillon qu'il faudrait élargir pour confirmer la tendance, 

il n'apparaît pas de différence d'attitude sensible entre parisiennes 

de naissance et immigrées, sauf dans le cas des femmes mariées 

plus souvent actives lorsqu'elles sont parisiennes de naissance.

Ce qui pourrait laisser supposer que le travail des femmes mariées 

ne remplit pas tout-à-fait la même fonction que celui des autres 

femmes et ne s'exerce peut-être pas selon les mêmes modalités.

Il paraît difficile d'évaluer globalement la proportion de femmes 

dans la population active à Paris au XVIIIème siècle. Les sources 

que j'ai utilisées indiquent seulement l'importance des femmes 

concernées par le travail dans un groupe de population bien délimité: 

celui des couches inférieures du peuple parisien. On peut penser 

pourtant que la pression sur le marché du travail féminin a augmenté 

au cours du siècle. C'est ce que suggère en tout cas la mention 

spéciale accordée au problème du travail des femmes dans le préambule 

de l'Edit du Roi de 1776, supprimant les corporations

"Nous voulons abroger ces institutions arbitraires qui ne 

permettent pas à l'indigent de vivre de son travail, qui 

repoussent un sexe à qui sa foiblesse a donné plus de besoins 

et moins de ressources et semblent, en les condamnant à une 

misère inévitable, seconder la séduction et la débauche".^
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Le fait qu'un texte de cette portée puisse mettre en avant la question 

du travail des femmes comme l'un des arguments justifiant l'introduc­

tion d'une réforme radicale de l'organisation de la production écono­

mique urbaine me paraît susceptible de traduire au moins deux phéno­

mènes. Il pourrait indiquer d'abord que la question de l'insertion 

des femmes par le travail est suffisamment ressentie comme un problème 

par les contemporains pour que son évocation contribue à faire naître 

un jugement favorable à la nouvelle loi. Mais au-delà, il témoigne 

peut-être aussi de la réalité de la croissance du nombre des femmes 

effectivement touchées par la nécessité de travailler. Cet accroisse­

ment peut résulter sans doute en partie du développement de la pra­

tique du mariage tardif (l'âge au mariage féminin, impossible à déter­

miner à Paris du fait de l'absence de sources d'état civil, est com­

pris entre 27 et 28 ans dans d'autres grandes villes comme Lyon,

Reims, Caen ou Nantes^), et de l'intensité du phénomène migratoire (à 

Paris, à la veille de la Révolution, la population se compose selon
g

les quartiers de 60 à 80% d'immigrants ). Mais il faudrait aussi re­

situer cette pression accrue sur le marché du travail féminin dans la 

perspective de la dégradation de l'équilibre revenus/coût de la vie 

survenue au cours du XVIIIème siècle et qui affecte la majeure partie 

du peuple parisien. S'appuyant sur la comparaison des niveaux de 

"fortunes" populaires, D. Roche a en effet montré que, du début à la 

fin du siècle, "l'appauvrissement massif du plus grand nombre" était

"incontestable, chez les domestiques comme dans les classes infé- 
9

rieures". Une éventuelle "mise au travail" des femmes, y compris 

des femmes mariées— hypothèse qui reste à démontrer— , pourrait alors 

représenter une forme de réponse populaire au problème des subsistances.

Pour l'instant, contentons-nous de constater la forte participation 

des femmes au monde du travail à la fin du siècle et le fait qu'elle 

semble avoir suscité des difficultés.
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VIVRE DE SON TRAVAIL

La faculté de subsister dépend en premier lieu de la possibilité 

pour les femmes de trouver des emplois. Cette condition préalable 

ne semble pas, à la fin du XVIIIème siècle, toujours aller de soi. 

Le problème préoccupait d'ailleurs le gouvernement qui avait expri­

mé, lors de la publication de l'Edit Royal réformant les corpora­

tions en février 1776,  ̂ son désir de favoriser l'accès des femmes 

au monde du travail. Et bien que l'édit lui-même ait été un échec, 

cette volonté s'était en partie matérialisée par un assouplissement 

des règles communautaires autorisant entre autres l'ouverture de 

toutes les corporations aux femmes et libérant plusieurs métiers 

féminins comme celui des bouquetières (édit d'août 1776). Il 

semble pourtant que dans la réalité ces dispositions n'aient été 

suivies que d'effets limités, le problème des débouchés offerts aux 

femmes n'ayant pas cessé d'être à l'ordre du jour à la fin du 

siècle, comme en témoignent certaines des nombreuses brochures pu­

bliées au début de la Révolution.

Ainsi, la Motion de la pauvre Javotte, texte anonyme d'inspiration 

contre-révolutionnaire paru en 1790 et probablement rédigé par un 

homme,^ ne se prive pas, pour étayer sa dénonciation du nouveau 

régime, de mettre en scène les difficultés rencontrées par les 

femmes à la recherche d'un emploi:

"Mon père, mon oncle et mes frères allèrent demander du tra­

vail; ils l'obtinrent avec bien de la peine. Ma mère, ma 

soeur et moi, nous en demandons aussi; on nous dit qu'il n'y 

en avoit point pour les femmes. Il n'y a donc pas des femmes

pauvres dans cette ville demandai-je? Il n'y a que cela, ré-
12pondirent mille voix autour de moi.

Il n'est d'ailleurs pas impossible que, sous l'effet de la crise, 

la loi de 1776 ait abouti à des résultats inverses de ceux qui
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étaient escomptés. A la fin du siècle, il est en tout cas fréquent 

de voir dénoncée la main-mise des hommes sur des métiers considérés 

comme plus spécifiquement "féminins". La Pétition des femmes du 

Tiers Etat au Roi (1789) demande par exemple:

"Que les hommes ne puissent, sous aucun prétexte, exercer les 

métiers qui sont l'apanage des femmes, soit couturière, bro­

deuse, marchande de modes, etc., etc., que l'on nous laisse au

moins l'aiguille et le fuseau, nous nous engageons à ne manier
13jamais le compas ni l'équerre."

Cette dénonciation de la concurrence des hommes dans le domaine du 

travail féminin traduit, on le voit, deux tendances contradictoires. 

En prenant pour cible les corporations masculines traditionnelles 

que sont les tailleurs ou les brodeurs par exemple, elle peut appa­

raître comme la condemnation d'un archaïsme. Mais en affirmant 

l'existence d'un type de travail réservé aux femmes, elle aboutit à 

une reconnaissance tacite de la faible diversité des emplois suscep­

tibles d'être offerts aux femmes.

Secteurs d'activité

La confrontation de plusieurs distributions des professions fémi­

nines par secteurs d'activité (cf. tableau 2), distributions éta­

blies à partir des résultats de différentes enquêtes, permet, en dé­

limitant grossièrement les principales branches d'emplois féminins, 

de mettre en évidence et de préciser leur faible diversification.

Le premier débouché pour les femmes est le secteur du textile: 

tous les métiers liés à la fabrication, à la transformation et au 

commerce de l'étoffe. Il occupe, selon le type d'enquête, de 30 à 

45% des femmes du peuple. Si l'on y ajoute les métiers du blanchis­

sage, c'est plus de la moitié des femmes actives qui sont concer­

nées, et ce, semble-t-il, quel que soit leur statut matrimonial, au
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Tableau 2

Quelques exemples de distributions par secteurs d'activité

Femmes arrêtées 
aux environs de 

Paris (1) 
1750-1790

Prosti­
tuées
1791
(2)

Prosti­
tuées
1793-94

(3)

Femmes en­
trées
Hotel-Diet 
1791 (4)

Etoffe et 
vêtement
fabrication
transformation
commerce

27,7 % 31 %

61,3 %

43,3 %

Blanchissage 9,9 % 13 % 10,8 %

Artisanat
spécialisé
autre que textile

+
ouvrière 
(sans quai.)

3,1 % 3,3 % 3,2 % 9,2 %

Commerce
alimentation

14,1 % 17 % *)19,7 % ; 12,1 %

Domesticité 11,9 % 4,3 % 9 % 20,1 %

Activités non 
spécialisées
+ act. rurales

23,9 % 1 % 4,4 % 4,6 %

Divers 9,4 %
**■)

30 %

Nombre d'obser­
vations 1534 140 1011 744

(*) compris petits métiers ((*) **) regroupe les "filles publiques"

(1) Danièle Lefebvre-Weisz, Comment le vice vient aux ribaudes, ana­
lyse de la délinquance féminine dans les environs de Paris de 
1750 à 1790 - Thèse de doctorat de 3ème cycle - Paris I 1979.

(2) et (4) Dépouillements personnels.

(3) Roselyne Gasco, La Salpétrière 1789-1794, D.E.S. Lettres, Paris, 
1963.
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moins si l'on se fonde sur les données de l'Hôtel Dieu en 1791: filles,

mariées et veuves sont en effet représentées dans les mêmes proportions 

dans ce secteur.

La domesticité et les petits métiers du commerce et de l'alimentation se 

partagent en second lieu l'essentiel de l'activité féminine, dans des 

proportions qu'il conviendrait de préciser. En effet, alors que les do­

mestiques apparaissent assez faiblement représentées dans la population 

"criminelle" ici prise en compte (qu'il s'agisse des femmes arrêtées aux 

environs de Paris ou des prostituées parisiennes), leur proportion à 

l'entrée à l'Hôtel Dieu est beaucoup plus élevée (20%). Dans ce dernier 

cas l'on peut craindre pourtant que la source ne surévalue l'importance 

des domestiques car l'Hôtel Dieu comporte une maternité, destinée en 

principe à accueillir de pauvres femmes, mais qui abrite aussi bon 

nombre de filles mères venues cacher leur accouchement à l'hôpital; et 

il est bien connu que les domestiques sont sur-représentées parmi elles

(60% des femmes ayant une activité professionnelle et déclarant une
14grossesse à Paris entre 1760 et 1790 sont domestiques).

A partir de ces différents résultats d'enquêtes, la représentation 

réelle des domestiques dans la population féminine active paraît donc 

difficile à apprécier. Néanmoins, dans la mesure où l'abbé Expilly a pu 

évaluer à près de 20.000 le nombre des femmes domestiques à Paris en 

1764,^^ on peut considérer qu'une proportion de 10% de domestiques parmi 

les femmes actives à la fin du siècle est le seuil minimum qui puisse 

être retenu: une telle estimation combinée à l'évaluation d'Expilly

aboutirait en effet à une population active féminine de 200.000 per­

sonnes pour une population parisienne totale évaluée par le même auteur 

à environ 600.000 individus à la même époque. Occupant donc entre 10 

et 20% des femmes qui travaillent à Paris, la domesticité apparaît bien 

comme l'un des pôles de l'activité féminine, d'autant plus qu'elle re­

crute de préférence un type de femmes très caractérisé: les provin­

ciales, jeunes et célibataires.
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En ce qui concerne le secteur du petit commerce et de l'alimentation, 

qui regroupe marchandes de rue, revendeuses et autres petits métiers 

liés au développement de la consommation urbaine, les données sont 

plus homogènes (12 à 20% des femmes actives selon l'enquête). Cette 

branche d'activité constitue donc un débouché important, à forte re­

présentation féminine, et qui présente comme caractéristique supplé­

mentaire de concerner plus que la moyenne des parisiennes d'origine
18et des femmes mariées.

L'artisanat spécialisé non lié au textile rassemble les polisseuses, 

brunisseuses, enlumineuses, peintresses, éventaillistes, etc. . ., 

auxquelles ont été ajoutées par commodité les "ouvrières" dont on 

ignore la qualification précise. Ces femmes, travaillant soit pour 

les manufactures soit pour l'artisanat de luxe, ne sont qu'une mino­

rité dans l'ensemble des femmes actives. Mais, comme celle des dome­

stiques, cette catégorie est plus représentée à l'Hôtel Dieu que par­

mi les femmes qui ont eu affaire à la police. Doit-on en conclure 

que, grâce à leur qualification, ces femmes sont mieux insérées dans 

le tissu social urbain que d'autres groupes professionnels? Il sem­

blerait en tout cas, du moins à l'entrée à l'Hôtel Dieu en 1791, que

ce type de travail soit exercé par des parisiennes d'origine bearucoup
19plus souvent que les autres activités.

Quant aux tâches non spécialisées (celles des journalières, por­

teuses d'eau, gagne-deniers, . . .), elles sont d'importance margi­

nale, excepté dans les environs ruraux de Paris. En 1791, à l'Hôtel 

Dieu, il semble que ce genre de professions soit davantage le fait de 

veuves, mais l'échantillon est ici très limité (une trentaine de cas 

seulement).

Cadres d'exercice et niveaux de rémunération

Le regroupement des emplois par secteurs d'activité masque des diffé­

rences relatives aux modalités réelles d'exercice du travail. A la
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fin du XVIIIème siècle à Paris, on peut considérer qu'au moins 

quatre grands types d'organisation du travail coexistent:

- la domesticité

- le système corporatif et à Paris, après la réforme de 1776, sur­

tout les trois principales corporations féminines de tradition:
20couturières, marchandes de modes et lingeres.

- les manufactures, essentiellement les manufactures textiles, 

pour lesquelles les femmes peuvent travailler soit à domicile, 

soit dans l'enceinte même de la fabrique.

- le travail "libre" qui regroupe à la fois des salariées à la 

tâche ou à la journée comme les blanchisseuses ou les journalières 

et des commerçantes.

Une seconde distribution de la main d'oeuvre féminine s'effectue

donc entre ces différentes catégories. Elle est plus difficile à

percevoir, d'autant que les frontières entre types de travail ne

sont pas toujours clairement définies. On sait cependant que les

femmes sont fortement représentées dans les manufactures textiles:

en novembre 1790 par exemple, Bacot, fabricant de couvertures au

faubourg Saint Marcel emploie 137 femmes et seulement 107 hommes.

A la même époque, chez les Srs Aubertin, fabricants de plumes et

fleurs rue Saint Denis, les femmes représentent aussi "plus de la
21moitié des travailleurs". On sait également que la participa­

tion des femmes à la domesticité s'accroît au cours du siècle, pa­

rallèlement é l'extension du phénomène: de plus en plus de fa­

milles ont des domestiques, et les familles les moins riches em-
22ploient des femmes. Dans le cadre de la domesticité comme dans 

celui des manufactures, la participation des femmes est à mettre 

en relation avec les niveaux de qualification et de rémunération. 

Dans ces domaines où elles sont en "concurrence" avec les hommes, 

les femmes occupent souvent les postes les moins qualifiés et tou­

jours les plus mal rémunérés.
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On possède d'ailleurs quelques indications sur le niveau des salaires 

féminins, à la fin du siècle, dans les manufactures et au sein des 

corporations, ainsi que des repères sur le montant des gages dome­

stiques. Il est plus difficile d'apprécier la rémunération des pe­

tits métiers du commerce dont on ne peut avoir idéè qu'à partir de 

renseignements indirects. Rappelons aussi au préalable qu'on estime 

généralement qu'un salaire quotidien minimum de 20 à 25 sols (ce qui 

correspond approximativement au salaire d'un manoeuvre du bâtiment) 

est à cette époque nécessaire à un ouvrier pour vivre décemment. 

D'après les données que nous connaissons pour le dernier tiers du 

XVIIIème siècle, la plupart des salaires féminins, quel que soit le

cadre dans lequel ils sont perçus, sont inférieurs à ce seuil de sur- 
23vie.

Dans les manufactures du faubourg Saint Marcel par exemple, les

femmes touchent des salaires compris entre 6 et 20 sols par jour et,

comme il a déjà été indiqué, leurs salaires sont toujours inférieurs

à ceux des hommes. Ainsi chez Bacot, le fabricant de couvertures:
2414 sols pour les femmes, 30 sols pour les hommes en 1790. A la ma­

nufacture royale de draperie fondée en 1691 par François de Julienne

rue des Gobelins, les salaires féminins sont un peu plus élevés-(20
25sols), mais ce sont les plus bas salaires de toute la manufacture.

Un dernier exemple est assez significatif. En 1790 sont ouverts des 

ateliers de filature pour procurer du travail aux chômeurs qui sont 

alors payés de 6 à 8 sous par jour et ont droit en plus à un repas. 

Ces conditions, pourtant peu enviables semble-t-il, provoquent des 

plaintes des couverturières du quartier, dont se fait l'écho le se­

crétaire de la section du Jardin des plantes: celles-ci déplorent,

dit-il, "que l'on paie la filature de coton 1 sol de plus dans les 

ateliers que dans les manufactures, indépendamment des outils qu'on

leur fournit et de la soupe qu'on leur donne, ce qui occasionne une
.. 26désertation dans les manufactures . Les manufactures textiles ap-
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paraissent donc comme le niveau inférieur de la rémunération ouvrière 

féminine: c'est peut-être ce qui explique que sur 42 fileuses en­

trées à l'Hôtel Dieu en novembre et décembre 1791, pas une ne soit 

parisienne d'origine. Du travail d'immigrée, en quelque sorte.

Dans le cadre des corporations, des salaires plus élevés sont atte­

stés, surtout peut-être lorsque les femmes travaillent dans des cor­

porations majoritairement masculines. Ainsi par exemple, les re-
27lieuses sont payées 30 sols par jour en 1790. Le cas des ouvrières 

bouquetières est plus litigieux. Dans un cahier de doléances 

qu'elles publient au moment de la Révolution, les anciennes maî­

tresses bouquetières réclament en effet le rétablissement de leur 

corporation (supprimée en 1776) en mettant en avant le haut niveau de 

salaire qu'elles assuraient à leurs ouvrières:

"Depuis la liberté de cette branche de commerce, les suppliantes 

voient avec douleur ces mères de famille qu'elles soutenaient en 

leur payant trente sols par jour et la nourriture; aux basses 

fêtes, quatre livres dix sols pour deux jours et demi et aux 

hautes fêtes, à raison de neuf livres aussi pour deux jours et 

demi; ce qui les mettait à portée de pouvoir élever leur petite
O O

famille."

Mais, outre le fait qu'on ignore s'il y avait du travail en dehors 

des périodes de fête, la fonction apologétique du témoignage le rend 

assez sujet à caution.

Dans la corporation des couturières, la plus importante en nombre des 

corporations féminines, les salaires semblent s'établir à un niveau 

inférieur et même nettement inférieur au seuil des 25 sols, mais le 

niveau moyen recouvre des situations différentes:

- celle des ouvrières payées à l'année souvent logées par la maî­

tresse: le salaire moyen semble s'établir autour de 100 livres par 

an, soit un salaire quotidien de 8 sols par jour pour 250 jours de
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travail par an

- celle des ouvrières payées à la journée. Il semble que dans ce

cas l'on trouve des salaires de l'ordre de 12 sols par jour dans

les années 1770, comme l'observait d'ailleurs Rétif de la Bretonne

dans Les contemporaines: "les couturières ne paient que 10 à 12
29sous par jour leurs ouvrières".

Aucune commune mesure donc entre ces deux situations, celle d'une 

ouvrière payée à l'année, logée et nourrie et celle d'une coutu­

rière soumise aux aléas du marché, dont les revenus ne paraissent 

pas pouvoir lui permettre de vivre.

L'enquête serait à affiner et à étendre aux autres corporations 

féminines. Mais à travers l'exemple des couturières se profile 

déjà le fait que ce n'est pas tant un haut niveau de rémunération 

que peuvent trouver les femmes qui travaillent dans le cadre des 

corporations, qu'un arrière-plan matériel relativement sécurisant.

Envisagé comme un travail semi-domestique, le sort des ouvrières 

logées chez leur maîtresse se rapproche de celui des domestiques. 

L'échelle des gages est pourtant certainement beaucoup plus éten­

due que celle des salaires ouvriers et le facteur déterminant

tient peut-être plus à la fortune de l'employeur qu'à la position
, 30dans la hiérarchie de la domesticité. Dans la perspective qui

nous intéresse c'est le niveau minimal qui est à prendre ici en

compte. D'après quelques indications, il devrait s'établir entre

35 et 40 livres par an à la fin du siècle. Pour les domestiques

arrêtées dans les environs de Paris entre 1750 et 1790, les gages

varient en effet entre 29 et 40 livres par an (soit 2 à 3 sols par

jour). Et les filles domestiques employées à l'Hôtel Dieu ne sont

guère mieux loties: en 1785, elles touchent 36 livres par an
31(soit 3 sols par jour).

Dans le cas des métiers libres, les indications sont beaucoup plus 

rares. Pour les blanchisseuses, H. Burstin mentionne un salaire
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de 20 sols par jour en 1789 au faubourg Saint Marcel. En ce qui 

concerne les marchandes ambulantes et les revendeuses, il est dif­

ficile de savoir s'il faut toujours suivre Rétif de la Bretonne qui

leur consacre plusieurs nouvelles des Contemporaines et les situe
33dans "les plus basses professions de Paris". Dans la mesure où,

comme on l'a vu précédemment, les femmes mariées sont nombreuses à

exercer ce genre d'activité, peut-être faut-il la considérer plutôt

comme une activité d'appoint, susceptible d'apporter un complément
34aux revenus insuffisants du mari.

, 32

A partir de ces différents résultats, il faut se garder de la ten­

tation de généraliser à toutes les femmes qui travaillent les plus 

faibles niveaux de rémunération. Certaines ouvrières en mode ou en 

linge par exemple, et surtout certaines domestiques, laissent à 

leur décès une fortune assez confortable. Parmi les premières, ci­

tons le cas de Marie Jeanne de la Boissière, fille majeure ouvrière 

en linge, décédée à près de 80 ans en 1789, qui dispose alors de
35

725 livres de rentes annuelles et de biens évalués à 1150 livres.

Du côté des domestiques, Cécile Maillier par exemple laisse à sa
36mort une masse successorale de près de 4.500 livres.
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MOYENS ALTERNATIFS DE SUBSISTANCE

Si, à la fin du XVIIIème siècle, menace du sous-emploi et faible ni­

veau de rémunération semblent être le lot commun à toute une frange 

de la population féminine active, les conséquences^ de cette situa­

tion n'affectent pourtant pas avec la même gravité toutes les femmes.

On peut penser que celles qui doivent subvenir seules à leurs be­

soins, ou, pire, aux besoins d'une famille, sont les plus vulné­

rables. Le veuvage renvoie d'ailleurs souvent les femmes vers la mi­

sère. De nombreuses veuves viennent ainsi échouer au dépôt de mendi­

cité de Saint Denis, destiné à la fois à enfermer les mendiants et à 

recueillir les indigents: entre 1768 et 1792, près de 1900 femmes y 

meurent; parmi elles, plus de la moitié sont veuves (à titre de com­

paraison, à l'Hôtel Dieu qui accueille pourtant principalement des

gens du peuple, les décès de veuves ne représentent que 30% des dé-
37cès de femmes adultes).

Les ressources du quotidien

Rendre compte des pratiques féminines dans ce domaine supposerait 

pouvoir reconstituer des itinéraires individuels. Il est vraisem­

blable par exemple que mobilités professionnelle et géographique 

jouent un rôle important dans les comportements de subsistance.

Mais elles ne peuvent être perçues que si l'on parvient à reconsti­

tuer les principales étapes de la vie, ce qui dans le cas des femmes, 

et des femmes du peuple en particulier, est une entreprise presque 

impossible à réaliser. Il ne sera donc question ici que de quelques- 

unes des attitudes mises en oeuvre à la fin du siècle par certaines 

femmes pour faire face à l'adversité.

Dans la mesure où le service domestique s'accompagne le plus souvent 

du logement et de la nourriture, il peut apparaître comme une garan-
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tie contre les aléas de la vie et les dangers de la ville. C'est 

sans doute l'un des modes d'intégration les plus répandus pour les 

jeunes filles fraîchement débarquées à Paris, et peut-être un re­

cours pour les veuves en situation difficile et les femmes de mé­

tier sans ouvrage. D'autant plus que l'état domestiqüe s'accom­

pagne souvent de contreparties matérielles appréciables: redistri­

bution vestimentaire, droit d'usage de logements, etc. . . Au-delà 

de la domesticité, ce type de relations de dépendance matérielle 

paraît aussi largement répandu dans le monde de l'artisanat et du 

commerce: filles de boutique et ouvrières logées chez leur maî­

tresse, situation assez fréquente semble-t-il chez les marchandes
38de mode ou chez les couturières. Ce modèle de relations s'enra­

cine dans les pratiques des corporations. Ne se rencontrerait-il 

pas plus fréquemment dans les corporations féminines? C'est l'une 

des questions que l'on aimerait pouvoir élucider. Il faudrait aussi 

s'interroger sur la persistance au XIXème siècle— et les modifica­

tions éventuelles— de ce type de rapports de travail dans des

structures différentes, comme les grands magasins par exemple qui
39souvent logent et nourrissent les vendeuses qu'ils emploient.

Le cumul et la diversification des revenus (couturière et reven­

deuse, garde-malade et marchande de rue, couturière et domestique, 

pour ne citer que quelques-unes des combinaisons possibles) peuvent 

aussi parfois permettre de résoudre les difficultés. Un exemple: 

Anne Fassinet, employée comme femme de ménage chez un bourgeois de 

Paris, dispose en contrepartie de la nourriture et du logement et
40du droit de travailler de son métier de couturière à l'extérieur. 

Signalons aussi l'importance de la sous-location comme revenu d'ap­

point. Parmi les femmes seules, ce sont surtout les veuves qui 

sont concernées: pratiquement la moitié des femmes enregistrées

comme logeuses en 1767 (avec d'autres personnes exerçant des mé­
41tiers indépendants) sont veuves.

©
 T

he
 A

ut
ho

r(s
). 

Eu
ro

pe
an

 U
ni

ve
rs

ity
 In

st
itu

te
. 

D
ig

iti
se

d 
ve

rs
io

n 
pr

od
uc

ed
 b

y 
th

e 
EU

I L
ib

ra
ry

 in
 2

02
0.

 A
va

ila
bl

e 
O

pe
n 

Ac
ce

ss
 o

n 
C

ad
m

us
, E

ur
op

ea
n 

U
ni

ve
rs

ity
 In

st
itu

te
 R

es
ea

rc
h 

R
ep

os
ito

ry
.



19

Enfin, c'est sans doute souvent grâce à un arrière-plan de relations 

de solidarité que peuvent être surmontés les problèmes et affermies 

les situations précaires. Le premier style d'association est évidem­

ment le mariage. Il serait intéressant de pouvoir apprécier si, déjà

à l'époque, les classes inférieures de la populatiôn parisienne
42adoptent, comme ce sera le cas au XIXème siècle, un comportement 

plus matrimonial que l'ensemble de la population. Mais pour le 

XVIIIème siècle, la question est malheureusement impossible à ré­

soudre du fait de l'absence de sources statistiques et de la dispari­

tion de la majeure partie des documents d'état civil. On possède en 

revanche quelques indications sur le développement du concubinage.

Parmi les femmes arrêtées dans les environs de Paris entre 1750 et
431790, 10% des filles et 8% des veuves sont dans cette situation.

Et parmi les filles publiques arrêtées à Paris en 1791, ce pourcen­

tage s'élève à 20%. Il est vrai que dans ce cas l'association avec 

un homme entraîne plutôt vers le déclassement: les liaisons sont

pour la plupart précaires et les compagnons appartiennent en général
44à une population marginale. Pour les filles et les veuves, les as­

sociations "honnêtes" de solidarité passent plus souvent par des re­

lations familiales et fréquemment féminines. Mère et fille, soeurs, 

tante et nièce, ou simplement compagnes de travail, s'associent pour 

partager un logement et se soutenir mutuellement. Marie Labadie, par

exemple, ouvrière en couture, partage une chambre avec sa vieille
45tante, ancienne couturière. Autre exemple, celui de Catherine 

Louise Costère, gagne-denier (petit métier d'intermédiaire pour le 

transport des denrées et autres tâches non qualifiées) à la halle, 

qui meurt à 61 ans dans la chambre qu'elle partage depuis 5 ans avec

une autre femme, faiseuse de ménages. Elles sous-louent d'ailleurs
, 46cette chambre à une veuve, marchande de maree. Les relations de 

simple voisinage enfin apparaissent très souvent en toile de fond 

dans les archives de police. On peut en mesurer l'importance à tra­
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vers les testaments des femmes malades à l'Hôtel Dieu. Anne Laurent 

par exemple, fille blanchisseuse originaire de Lorraine, lègue tous 

ses meubles à la fille d'un des locataires de la maison où elle de­

meurait "pour les bons services qu'elle en a reçu dans sa maladie
47pendant l'espace de huit mois".

La tentation de la prostitution

Expédients quotidiens, solutions réinventées au jour le jour n'abou­

tissent qu'à un équilibre fragile que tout accident peut remettre en 

cause, ouvrant alors la voie à la misère et, avec elle, aux menaces 

de déchéance: mendicité, vol, prostitution. L'ampleur de ce der­

nier phénomène devient d'ailleurs un thème de prédilection sous la 

plume des observateurs contemporains à partir des années 1760-1770.

En 1769, Rétif de la Bretonne publie un ouvrage entièrement consacré
48à ce problème, Le Pornographe. Mercier dans les Tableaux de Paris

(1783), avance le chiffre de 20.000 et même 30.000 prostituées à Pa- 
49ris, évaluations que reprennent certains cahiers publiés au début 

de la Révolution, comme celui de Melle Jodin estimant, en 1790, que 

"l'on compte à Paris trente mille filles vulgivagues".

A l'époque pourtant le régime légal de la prostitution est en prin­

cipe prohibitif. Mais dans la réalité, il s'apparente plutôt à une 

sorte de tolérance de fait, bien qu'une répression soit exercée mal­

gré tout, principalement contre les femmes qui pratiquent la prosti­

tution dans la rue et pour leur propre compte. Les lieux de dé­

bauche notoires et autres maisons de prostitution sont en revanche 

très rarement visés.

Les femmes arrêtées, souvent sous le prétexte d'un autre délit (ta­

page, scandale public, vol) ou pour avoir "raccrocher" des clients 

dans la rue, sont conduites en prison (à Saint Martin avant 1785, à
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la petite Force ensuite). Une procédure expéditive (jugement du lieu­

tenant de police, puis, après la Révolution, du tribunal de police) 

décide de leur élargissement ou de leur maintien en prison. Dans ce 

dernier cas, elles risquent le plus souvent des peines de trois à six 

mois d'emprisonnement à la Salpétrière."*

Le nombre de ces arrestations, ses variations dans le temps, pour­

raient apporter des informations sur le développement de la prostitu­

tion au cours du siècle et sur ses liens avec la conjoncture écono­

mique. Dans ce domaine, il faut attendre les résultats de la thèse 

que Maria-Erica Benabou a entrepris sur le sujet. Disons seulement 

qu'il est difficile de conclure à partir des quelques données inédites 

qu'elle a eu l'obligeance de me fournir. Pendant chacune des années 

de référence retenues (1765, 1770, 1787 et 1791), le nombre des arre­

stations varie peu en valeur absolue et oscille entre 600 et 700 par
‘ ‘ ? - .il : *

an, excepté pendant l'année 1770 où il dépasse 750. Ces résultats 

suggèrent deux types d'analyses un peu divergentes. On pourrait 

d'abord penser que la relative homogénéité des chiffres témoigne peut- 

être davantage de la stabilité de la capacité répressive de la police 

que de la diffusion réelle de la prostitution, ce qui limiterait sé­

rieusement les possibilités d'interprétation. Mais, d'un autre côté, 

il faut noter que la fréquence élevée des arrestations observée en 

1770 coïncide avec une année de crise, marquée aussi, par exemple, par

une forte progression du nombre des petits délinquants accusés de vol
. 52d aliments.

Une indication isolée comme celle-ci est évidemment trop fragile pour 

être généralisée. Elle s'accorde cependant avec le sentiment d'une 

partie des contemporains qui voient essentiellement dans le recours à 

la prostitution une forme de réponse à la "misère du temps". "Veut-on 

forcer les femmes que le sort priva de tout à voir dans la corruption 

des moeurs l'unique ressource qu'on lui laisse?", s'indigne l'auteur
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de la Motion de la pauvre Javotte. La prostitution, "fléau tenant

de bien près à la mendicité", selon J. Peuchet, auteur d'une brochure
54

parue à l'occasion des Etats Généraux en 1789, serait le fait de 

filles "plus affamées que libertines",^ ou, en d'autres termes, qui 

auraient "choisi entre le crime heureux et la vertu indigente".

Cet enracinement social de la prostitution était même déjà le princi­

pal motif invoqué, on l'a vu, par le préambule de l'Edit royal de fé­

vrier 1776 pour justifier la nécessité d'ouvrir le marché du travail 

aux femmes. Signalons aussi l'évolution des orientations de la cha­

rité dans ce domaine. Si, à la fin du XVIIème siècle, l'aide aux 

prostituées s'efforçait essentiellement de leur donner les moyens de 

se repentir grâce à la fondation de maisons de refuge comme celle du 

Bon Pasteur, à la fin du XVIIIème siècle l'initiative charitable 

s'est laïcisée et vise plutôt à prévenir le mal. Ainsi, la Société 

philanthropique, fondée en 1780 à Paris, s'attache surtout, à en 

croire un de ses adhérents,^ "à placer ou à aider des domestiques 

sans condition ou à entretenir des demoiselles chez des marchandes de 

mode".

53

Fragilité de l'emploi ou insuffisance des revenus du travail sont 

également très souvent mises en cause par les femmes publiques elles- 

mêmes lorsqu'elles ont affaire à la police. La plupart d'entre elles 

s'identifient d'ailleurs spontanément par une appartenance profes­

sionnelle. Ainsi, en 1790-91, sur un échantillon de 150 femmes in­

terrogées par trois des commissaires de police des sections pari­

siennes, 30% seulement ne justifient que de l'état de fille publique 

alors que les autres font pratiquement toutes référence à un métier. 

Parmi celles-ci, plusieurs ajoutent à titre de justification et de 

leur propre initiative en général, soit qu'elles sont sans travail et 

contraintes à "raccrocher" dans la rue, soit qu'elles mènent de front 

leur profession et l'exercice de la prostitution. Au-delà de ces
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protestations de bonnes intentions et de l'inévitable mise en scène 

que provoque la comparution devant le commissaire, il est difficile 

de démêler le rôle que peut effectivement jouer la prostitution pour 

ces femmes: activité à part entière ou solution occasionnelle? Il

est vrai que l'on doit mieux vivre, à l'échelle du'quotidien, du 

trafic de ses charmes que de son travail, puisque le gain moyen par 

"rencontre" semble s'établir autour de 25 sols (soit un salaire ma­

sculin journalier moyen) à Paris à la fin du XVIIIème siècle. Ce 

qui inclinerait à penser que le processus de marginalisation entamé 

par un premier engagement dans la prostitution est difficilement ré­

versible. Mais cet aspect des choses n'est guère perceptible à par­

tir du seul témoignage des sources policières: car les prostituées

arrêtées, en dehors du fait déjà signalé qu'elles se définissent par 

leur lien avec le monde du travail, présentent d'autres caractéri­

stiques qui concourent à ne les faire apparaître ni comme des pro­

fessionnelles de la prostitution, ni comme des délinquantes en puis­

sance. Il s'agit en effet essentiellement de femmes célibataires et 

jeunes: en 1770 et en 1790-91, plus de la moitié des femmes arrê­

tées ont moins de 25 ans et environ les trois quarts moins de 30 
58ans. Elles sont aussi en majorité d'origine provinciale: en

1791, une sur quatre seulement est parisienne de naissance. Il faut 

ajouter enfin que les délits qui ont motivé leurs arrestations 

prennent plus souvent l'allure de protestations (tapage, querelle, 

violence verbale et particulièrement injures à la garde ou aux com­

missaires) que celle de véritables crimes contre les individus ou la 

société: en 1791, le vol par exemple n'est retenu comme chef d'ac­

cusation contre les femmes arrêtées que dans un cas sur quatre.

Ces femmes qui ont recours à la prositution se situent donc à l'in­

tersection de trois groupes de population féminine— les jeunes 

filles, immigrées, et issues des classes laborieuses— pour lesquels
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se posent avec une particulière acuité les problèmes de subsistance 

en ville: se loger, trouver du travail et parvenir à en vivre. Il

est à remarquer d'ailleurs que ces filles publiques ont des caracté­

ristiques homologues à celles des domestiques alors qu'elles se re­

crutent rarement au sein de la domesticité. Marchande^ et blan­

chisseuses sont au contraire plus représentées parmi les prostituées 

que parmi les femmes entrées à l'Hôtel Dieu ou arrêtées dans les en­

virons de Paris (cf. tableau 2). Or ces deux groupes professionnels 

correspondent en fait à des métiers indépendants. Il semblerait 

donc plus difficile pour une femme seule de réussir à s'intégrer en 

ville lorsqu'elle n'exerce pas son activité dans une structure d'ac­

cueil professionnelle (corporation ou domesticité par exemple) qui 

lui assure, en mime temps qu'un emploi, un encadrement matériel mi­

nimum.

Une analyse comme celle-ci, encore au stade de l'ébauche, ne saurait 

prétendre déboucher sur des conclusions, mais elle permet de préci­

ser quelques-unes des questions qui se posent à propos du travail 

féminin. Saturation du marché de l'emploi et faible niveau de sa­

laires caractérisent à la fin du XVIIIème siècle la plupart des pro­

fessions féminines. Cet état de fait est-il structurel ou résulte- 

t-il au contraire d'une dégradation progressive? Et, dans ce der­

nier cas, comment cette évolution s'articule-t-elle avec la diffu­

sion d'un discours théorique présentant le travail féminin comme un
59travail d'appoint et de moindre valeur que le travail masculin?

La situation spécifique des femmes confrontées à la nécessité de ga­

gner leur vie seules les rend particulièrement sensibles à ces con­

ditions d'emploi défavorables. On serait mime tenté de se demander 

si ce n'est pas seulement au prix soit d'une forme de dépendance 

(celle des domestiques par exemple, ou, dans un autre style, celle
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des veuves assistées), soit du déclassement (la prostitution sur­

tout), qu'elles parviennent finalement à dépasser les difficultés 

matérielles. Sans aller si loin, il faut en tout cas poser le pro­

blème du degré réel d'indépendance, ou au moins d'autonomie, que 

peuvent espérer préserver les femmes seules qui travaillent pour 

vivre.

Une dernière question se pose, corollaire des deux précédentes. La 

différence des enjeux du travail, et de ses effets pratiques, pour 

les femmes mariées et les femmes seules ne pourrait-elle pas en ef­

fet se traduire par une sorte de partition de l'espace du travail 

féminin entre tâches de femmes mariées et tâches de femmes seules, 

les premières plus aléatoires mais plus souples, les secondes plus 

sûres, plus qualifiées peut-être, mais assorties de contraintes as­

sez lourdes?
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NOTES

1. Proportions calculées à partir des données fournies par les tables 
de décès de 1'enregistrement pour l'année 1791 (Archives départe­
mentales, Paris, série DG ).
A titre de comparaison, les démographes L. HENRY etvJ. HOUDAILLE 
évaluent, pour l'ensemble de la France à la mime époque, à un 
maximum de 12% la proportion de femmes célibataires à 50 ans et 
plus. Cf. leur article: "Célibat et âge au mariage aux 18e et
19e siècles en France", dans Populations, 1978, n° 1, pp. 43-61.

2. D. LEFEBVRE-WEISZ, Comment le vice vient aux ribaudes, analyse de 
la délinquance féminine dans les environs de Paris de 1750 à 1790, 
thèse de doctorat de 3ème cycle, Paris, Université Paris I 1979, 
dactylographiée.

3. A. FARGE, Le vol d'aliments à Paris au XVIIIème siècle, Paris 
1974.

4. I. GRIVEAUD, Recherches sur les filles mères et naissances illégi­
times à Paris et à St Denis à la fin de l'Ancien Régime (1761— 
1790), Mémoire de maîtrise, Paris, Université Paris I 1976, dacty­
lographié.

5. Ar^hives^de l'Assistance Publique, Hôtel Dieu, entrées: registres
1Q 1, 1Q 2, novembre et décembre 1791.
L'Hôtel Dieu est le grand hôpital parisien. Il a mauvaise réputa­
tion et pour les parisiens fait figure de repoussoir. On y trouve 
donc sans doute plus de pauvres et de provinciaux d'origine que . 
dans l'ensemble de la population. Mais il n'en reste pas moins 
qu'en 1791, une personne sur six dont le décès est enregistré à 
Paris est venue y mourir, et que, au cours de l'année 1791, près 
de 26.000 personnes ont séjourné dans cet hôpital. A côté des ha­
bitants de Paris, l'Hôtel Dieu accueille aussi des provinciaux de 
passage dans la capitale ou venus s'y faire soigner. L'échantil­
lon de femmes retenu ici (environ 1.000 femmes) exclut les femmes 
non domiciliées à Paris (soit 12% des entrées pendant la période).

6. Edit du Roi "portant suppression des jurandes et communautés de 
commerce, arts et métiers", février 1776, dans ISAMBERT, JOURDAN, 
DECRUSY, Recueil général des anciennes lois françaises, t. 23, pp. 
370-386.

7. Cf. G. DUBY (dir.), Histoire de la France urbaine, t. 3, E. LE ROY 
LADURIE (dir.), La villa classique, Paris 1981, p. 313, et J.C. 
PERROT, Genèse d'une ville moderne, Caen au XVIIIe siècle, Paris -
La Haye 1975, p. 820.
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8. Cf. M. REINHARD, Nouvelle histoire de Paris: la révolution 1789-
1799, Paris 1971, p. 118, et D. ROCHE, Le peuple de Paris, Paris 
1981, pp. 23-24.

9. D. ROCHE, op. cit., pp. 78-79.

10. Edit du Roi "portant suppression des jurandes'et communautés de 
commerce, arts et métiers", cf. supra p. 5 et note 6.

11. C'est en tout cas l'opinion de P.M. DUHET dans sa préface au re­
cueil Cahiers de doléances des femmes en 1789 et autres textes, 
Paris 1981, pp. 15-16.

12. Motion de la pauvre Javotte députée des pauvres femmes lesquelles 
composent le second ordre du Royaume depuis l'abolition de ceux 
du Clergé et de la Noblesse, Paris 1790, p. 10.

13. "Pétition des femmes du Tiers Etat au Roi" (1789), dans Cahiers 
de doléances des femmes et autres textes, Paris 1981, p. 27.

14. I. GRIVEAUD, op. cit., p. 26.

15. J.J. EXPILLY (abbé), Dictionnaire géographique, historique et po­
litique des Gaules et de la France, Paris 1762-1770, v° "Paris". 
Son estimation est établie sur la base des cotes de capitation de 
1764, les employeurs payant la capitation pour leurs domestiques.

16. J.J. EXPILLY (abbé), op, cit. Nous n'évoquons pas ici la discus­
sion sur les différentes valeurs de la population parisienne à la 
fin du XVIIIe siècle. Sur cette question on peut se reporter à 
D. ROCHE, op. cit., p. 21 et suiv.

17. A l'Hôtel Dieu par exemple, les domestiques entrées en novembre
et décembre 1791 présentent les caractéristiques suivantes: plus
de 50% âgées de moins de 30 ans, plus de 90% originaires de pro­
vince et plus de 70% célibataires.

18. Ces deux caractères, déjà repérables à partir des données de
l'Hôtel Dieu en 1791 (10% des filles et 12% des veuves tra­
vaillent dans ce secteur, mais 16% des femmes mariées), sont sur­
tout sensibles d'après deux cahiers d'enregistrement de reven­
deuses et autres petits métiers libres établis par la police, le 
premier dans les années 1750 (Arsenal, ms 10245), le second en 
1767: Archives Nationales (à partir de maintenant A.N.), Y 9508.
L'un et l'autre font apparaître la large suprématie des femmes 
mariées dans le domaine de la revente (70% des femmes enregi­
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strées, pour seulement 20% de veuves et 10% de filles). Le se­
cond registre, grâce à la mention de l'origine géographique, in­
dique aussi la forte représentation des parisiennes parmi ces 
femmes (environ 45%).

19. 48% de parisiennes dans cette catégorie au lieu de 28% seulement 
dans l'ensemble des femmes actives.

20. Cf. L. ABENSOUR, La femme et le féminisme avant la Révolution, 
Paris 1923; réédition Genève (reprint), 1977, p. 197.

21. H. BURSTIN, Le faubourg Saint Marcel à l'époque révolutionnaire, 
Paris 1983, p. 158, et A. GROPPI, "Le travail des femmes à Paris 
à l'époque de la Révolution française", in Bulletin d'Histoire 
Economique et Sociale de la Révolution Française, 1979, pp. 27-
46.

22. Cf. l'analyse de D. ROCHE, op. cit., p. 69.

23. Il est vrai que certains pensent que les femmes ont sans doute 
moins de besoins. Ainsi, l'abbé Fauchet, dans un ouvrage paru 
en 1789, "De le religion nationale", fixe-t-il le minimum vital 
à 20 sols pour les hommes, mais à 15 sols seulement pour les 
femmes (cité par C. BLOCH, L'assistance et l'état en France à la 
veille de la Révolution, Paris 1908, p. 5, note 2). Sur ce pro­
blème cf. aussi A. GROPPI, art, cit.

24. H. BURSTIN, op, cit., p. 190.

25. Id., p. 196, note 110.

26. Lettre de M. Amée, secrétaire de la section du jardin des 
plantes, à M. de Jussieu, citée par H. BURSTIN, op. cit., p.
286.

27. P. CHAUVET, Les ouvriers du livre en France, Paris 1959, p. 361.

28. "Doléances particulières des marchandes bouquetières fleuristes 
chapelières en fleurs de la ville de Paris", in C.L. CHASSIN,
Les élections et les cahiers de Paris en 1789, Paris 1886-1889, 
t. 2, pp. 534-537.

29. Résultats empruntés à D. BADIOU, Les couturières parisiennes au 
XVIIIème siècle, Mémoire de maîtrise dactylographié, Paris, Uni­
versité Paris I 1981.

30. Cf. D. ROCHE, op. cit., pp. 70-71.
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31. D. LEFEBVRE-WEISZ, thèse cit., et M.C. LORANG, L'Hôtel Dieu de 
Paris au XVIIIème siècle, thèse de l'Ecole des Chartes, Paris 
1975, dactylographiée.

32. H. BURSTIN, op. cit., p. 215.

33. N.E. RETIF DE LA BRETONNE, Les contemporaines, Paris 1790-85; 
cf. par exemple le titre de la 177ème nouvelle (29e volume): 
"Les jolies crieuses ou les 20 filles des plus basses profes­
sions de Paris".

34. J. KAPLOW, Les noms des rois, Paris 1974, p. 90, faisait déjà
une analyse de ce type: "Il est donc fort possible que pour
bien des familles le commerce des rues constituât une seconde 
source de revenus. On note en fait que beaucoup de femmes de 
cette catégorie étaient mariées à des ouvriers, à des travail­
leurs non qualifiés et à des domestiques."

35. A.N., Minutier Central, Etude LXXIII, 1106 - inventaire après 
décès, 3.10.1789.

36. A.N., Minutier Central, Etude LXXIII: 1103 - 27.3.1789, in­
ventaire après décès; 1105, 10.7.1789, partage.

37. J. BEAUD et G. BOUCHART, "Le dépôt des pauvres de Saint Denis 
(1768-1792)", in Annales de Démographie Historique, 1974, pp. 
127-143.

38. Cf. D. BADIOU, op. cit.

39. Cf. F. PARENT-LARD EUR, "La vendeuse de Grand magasin", in Ma­
dame ou Mademoiselle, itinéraires de la solitude féminine, 
18e-20e siècle, rassemblés par A. FARGE et C. KLAPISCH-ZUBER, 
Paris 1984, pp. 97-110.

40. A.N., Y 15301 - Procès verbal établi par le commissaire 
Prestat, 12.1.1790.

41. A.N., Y 9508: "Registre servant à l'enregistrement des noms,
surnoms, âge, qualité, pals et demeures des différens particu­
liers exerçant des professions arts et métiers qui ne sont 
point érigés en communauté dans la ville de Paris (. . .)".

Cf. sur cette question les deux articles de M. FREY: "Du ma­
riage et du concubinage dans les classes populaires à Paris en 
1846-1847", Annales E.S.C., 1978, n° 4, pp. 803-830; "Hypo-

42.
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thèses sur les comportements concubins au sein des classes popu­
laires à Paris en 1846/1847: le rôle des prostituées et des 
femmes logeant en garni", in Aimer en France 1760-1860. Actes du 
colloque international de Clermont-Ferrand, 1980, pp. 565-578.

43. D. LEFEBVRE-WEISZ, op. cit.

44. S. JURATIC, Filles publiques, prostitution et délinquance fémi­
nine à Paris à la fin du XVIIIe siècle, Mémoire de maîtrise, Pa­
ris, Université Paris VII 1977, dactylographié. Dans la suite du 
texte, toutes les indications concernant la prostitution en 1790 
et 1791 proviennent de ce travail.

45. A.N., Y 9897 - Petit criminel du Châtelet - 9.1.1781.

46. A.N., Y 15301 - Procès verbal de décès dressé par le commissaire 
Prestat.

47. Archives de l'Assistance Publique, Hôtel Dieu, ms 1413 (4), te­
stament du 1er.5.1772.

48. N.E. RETIF DE LA BRETONNE, Le pornographe ou Idées d'un honnête 
homme sur un projet de règlement pour les prostituées, propre à 
prévenir les malheurs qu'occasionne le publicisme des femmes, 
Londres - La Haye 1769.

49. Cf. L.S. MERCIER, Tableaux de Paris, Amsterdam 
71-72, et t. III, pp. 65-74.

1783, t. II, pp.

50. Melle JODIN, "Vues législatives pour les femmes" (1790), 
partiellement in Cahiers de doléances des femmes en 1789

publié 
, Paris

1981, pp. 183-201.

51. Cf. L.S. MERCIER, op. cit., t. I, p. 118, et S. 
cit., pp. 34-61.

JURATIC, op.

52. A. FARGE, op. cit., p. 102.

53. Motion de la pauvre Javotte, cf. supra, note 12

54. J. PEUCHET in L.C. CHASSIN, op. cit., t. 1, p. 169.

55. L.S. MERCIER, op. cit., t. III, p. 132.

BACHELIER, Mémoire sur l'éducation des filles présenté aux états 
généraux par M. Bachelier de l'Académie Royale de peinture, Pa­
ris 1789, p. 8.

56.

©
 T

he
 A

ut
ho

r(s
). 

Eu
ro

pe
an

 U
ni

ve
rs

ity
 In

st
itu

te
. 

D
ig

iti
se

d 
ve

rs
io

n 
pr

od
uc

ed
 b

y 
th

e 
EU

I L
ib

ra
ry

 in
 2

02
0.

 A
va

ila
bl

e 
O

pe
n 

Ac
ce

ss
 o

n 
C

ad
m

us
, E

ur
op

ea
n 

U
ni

ve
rs

ity
 In

st
itu

te
 R

es
ea

rc
h 

R
ep

os
ito

ry
.



- 31

57. Gabriel-Joseph de FROMENT DE FROMENTES," baron de Castille, cité 
par F. BLUCHE, La vie quotidienne au temps de Louis XVI, Paris 
1980, p. 412 (édition de poche).

58. Pour l'année 1770, les données ont été fournies par M. BENABOU.

59. Cf. par exemple le point de vue de l'abbé Fauchet, supra, note
23.
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